
L’a rithmétique nous dit que 68 est plus près de la Libération, de la Résistance,
du Front populaire, de la Révolution espagnole que du règne de Sarkozy –
que ce mot paraît vilain à côté de ceux évoqués ! 

Mai 68 a permis que le souffle des révolutions, de 1789, du XIXe siècle, de la Co m-
mune, après 36 vienne jusqu’à nous. Il y eut du Gav ro che sur les barricades de la
rue Gay - L u s s a c. Et il y a dans la radicalité des luttes de 88, de 95, de 2003 ou
c o n t re le CPE, comme un rebond. La révolte a – encore, toujours ? – le même
p a r f u m .
Les soixanthu i t a rds ont naturellement besoin – encore, touj o u rs – de s ’ a t t ard e r
un instant sur ce moment singulier, de se re t remper à cette source, pour nourri r
l’espoir d’un dénouement qui n’eut finalement pas lieu voilà 40 ans. Pour savoir re-
p re n d re l’ouvra ge inach evé. Ce fut, ce serait, une telle joie – un tra n s p o rt pourra i t - o n
d i re – que de re ga rder les pavés vo l e r …
Puisque Mai 68 nous a permis de cro i re qu’un autre monde est possible, débar-

rassé de l’exploitation, de toutes ces oppre s-
sions qu’il a commencé à contester sinon à
m e t t re en pièce, de toutes ces cert i t u d e s
qu’il a écornées, cela valait bien un nu m é ro
spécial de notre revue. Loin d’une commé-
m o ration, nous avons voulu restituer mo-
destement quelques aspects du bouillonne-
ment de ce si joli mois de mai…

Au menu de cette fête

Après l’édito de Nicolas Benies, grand pourfendeur de Sarkozy et de ses affi d é s
qui vo u d raient tant tourner la page 68, Pa t ri ck Silbers t e i n o u v re le bal en page 4,
il présente l’appel “Mai 68, ce n’est toujours qu’un début” (que nous re p ro d u i s o n s
en page 2) et nous laisse aperc evoir le « non encore adve nu » qui éclaire les té-
n è b res de l’immédiat. Son compère dans la publication aux éditions Sy l l e p s e d u

p avé La France des années 68, Didier Epsztajn n o u s
donne envie de le ra m a s s e r.
Robi Mord e r, page 6, décortique la relation com-
p l exe entre le Mai des facultés et le Mai des
u s i n e s …
G é rard Chaouat, p a ge 8, restitue le contex t e
international de cette année 68, l’importance
de la solidarité dans la prise conscience d’une
génération. Et Benoît Bossard nous dit l’horre u r
du massacre de My Lai. Géra rd récidive plus loin,
en page 20, pour dire la révolte des « carabins »
c o n t re les mandarins de Médecine.
Alain Lenfa n t, un des 142 qui ont envahi la salle
du Conseil de la faculté de Nanterre, un cert a i n

2 2 m a rs, pour y tenir une réunion inhabituelle, nous raconte en page 12 la vie
n a n t e r ro i s e .
Jean Pierre Debourd e a u nous fait vivre, en page 13, le tumulte des instances du
SNI et de la FEN.
G e o rges Ubbiali fait parler, en page 14, Charles Piage t sur Lip avant, pendant et
après 68.
M a rcel Tri l l a t, interrogé par son assistant réalisateur E m m a nuel Chanial, nous
conte en page 16 la grève à l’ORTF qu’il a si bien vécu.
M i chelle Zancari n i - Fournel met nos pas, en page 18, dans les traces qu’ont lais-
sées les femmes de 68 pour s’affirmer comme sujets politiques entre facs et usines.
Daniel Vey nous livre en page 22 une autre dimension de la révolte : l’ex i ge n c e
d’une sexualité libérée. Il évoque aussi les J.O. de Mexico après le massacre des
étudiants sur la place des « trois cultures ». Il interroge enfin, en page 21, P i e r re
Laguillaumie pour nous rappeler le rôle de l’EE dans la critique radicale du sport .
Françoise Riege rt - Ka l i fa nous dit en page 24 la semblable insolence des Lumière s
et de Mai 68.
En page 25, Françoise Bleibtre u , fille de Marcel Bleibtreu et de notre Lily, nous
dit ce qu’une enfant de 12 ans ga rde de 68 comme baga ge pour la vie.
Pour compléter –  prov i s o i rement ? –  le tableau, si je puis dire, Philippe Cy ro u l n i k
i nte r roge I van Messac et Dominique Dehais –  deux artistes peintres – sur 68,
la société et l’art.■

S avo u re z . . .
JEAN MALIFAU D

Mai 68 n’est encore,
t o u j o u rs, qu’un début…
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